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Le dossier d’arrêt des travaux de l’Unité d’Exploitation La Houve
a été déposé à la préfecture le 25 août 2004 et déclaré recevable 
le 15 novembre 2004. Un point sur les travaux en cours et à réaliser.

Hier.

                  



LES DÉCONSTRUCTIONS

En un an, les équipes de la Gestion des Sites Arrêtés
et de l’Unité de Travaux Lorraine ont démantelé une
grande partie du site : plusieurs ateliers, la chauffe-
rie, les silos “ mélanges préparés pour EDF ”, le
magasin et divers hangars ont disparu du paysage.
Toutes les installations de subsurface : la mine-image,
la dynamitière et les abris anti-aériens datant de 1944
ainsi que l'amorçière ont été comblés et leurs accès
retalutés à l'identique de leur environnement immé-
diat.
Sous peu débuteront les travaux de démantèlement
du local de la médecine du travail et du bâtiment des
bains-douches.

Le bâtiment principal

Après l’avis défavorable de l’architecte des Bâtiments
de France, il pourrait être le seul ouvrage subsistant
sur le site après la disparition de CdF.

Le maintien de l'exhaure minière

L'exhaure de La Houve participe à l'alimentation en
eau industrielle de la plate-forme de Carling et en eau
de consommation pour le syndicat du Winborn. En
attendant que les forages de substitution soient opé-
rationnels, CdF maintiendra cet exhaure en service l /l l l
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TRAVAUX

jusqu'à fin 2006, ce qui oblige les équipes de la GSA
et de l'UTL à maintenir en état les deux chevalements
du puits 3 et du puits 4 ainsi que les bâtiments recette.
Le démantèlement est prévu au 1er semestre 2007.

Le terril et les bassins de décantation du siège 2

Les deux bassins contiennent encore des schlamms et
seront curés par LA SNET à partir de mi-2006. Le
terril (21 millions de m3), sera remodelé et mis en

sécurité par les équipes de CdF, puis par LA SNET.

QUEL AVENIR POUR LE SITE DE LA HOUVE ?
Sa superficie totale est de 106 hectares dont 33
peuvent servir directement à une utilisation future.
Pour l’instant, aucun projet d’envergure n’est envi-
sagé : Charbonnages de France rétrocèdera ce site, qui
constituera une réserve foncière conséquente, à
l’Etablissement Public Foncier Lorrain.

Roger Levicki

l /l l l

Bassin à schlamms

Le siège 2 
de l’UE La Houve.

L’état final du terril.

Bassin à schlamms sud-est.
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Dans l’esprit des mineurs vous
êtes celui qui assiste à la 
cérémonie de remise des
médailles à la Sainte-Barbe ou
encore celui qui dépose une
gerbe devant le monument aux
morts de la catastrophe de
Simon. Au-delà de cette image
officielle, il y a un homme.
Pouvez-vous nous raconter
votre parcours ?
Je suis né à Cannes en 1952.
Diplômé de l’ENA en 1982, j’ai
rejoint le ministère de la Jeu-
nesse et des Sports. Je suis
entré dans la « Préfectorale »,
comme on dit, en 1985 : sous-
préfet en Alsace à Altkirch,
secrétaire général dans l’Ariège,
puis en Martinique, puis à
nouveau sous-préfet de Metz
campagne, secrétaire général
à Niort, sous-préfet de Nar-
bonne et enfin de Forbach en
juillet 2002. Mon épouse est
institutrice à Mariénau, nous
avons deux filles et un garçon
ainsi que deux petits enfants et
bientôt trois. 

Quelle est votre principale
mission ?
Ma principale mission, c’est
l’après-mine. Comment favori-
ser le meilleur passage vers
l’après-mine. Je suis très impli-
qué dans la reconversion du
bassin minier, un territoire qui
doit continuer à se développer
après l’exploitation charbon-
nière. J’aborde tous les dossiers
sous le même angle : « Est-ce
bon pour l’attractivité de notre
région et l’émergence de nou-
velles activités, ou non ? ». Il faut
de l’argent et l’affecter correcte-
ment aux bons projets. J’ai beau-
coup participé à la création de
l’Ageme. Ma particularité, c’est
de traiter tout le bassin minier
avec une vision élargie à la
Moselle-Est.

Quels sont vos rapports avec
Charbonnages de France ?
CdF, ce n’est plus les HBL !
Avant, il régnait un « paternalisme
sympathique », maintenant c’est
différent. Charbonnages de
France est rivé à son objectif
industriel d’arrêt des travaux fin
2007. La cessation de ses activi-
tés est liée à la bonne fin de ses
obligations et au transfert vers
d’autres opérateurs. La com-
plexité des dossiers est de plus  en

plus grande avec la fin mainte-
nant proche. Charbonnages de
France intervient dans une dyna-
mique d’opérateur minier mais

aussi d’aménageur du territoire.
Quoiqu’il en soit il n’y a pas
d’antagonisme, les contacts  sont
transparents et les intérêts
convergents. Car Charbonnages
de France, c’est aussi l’Etat.

Vous vous exprimez de façon
directe et passionnée…
Je suis direct et, en général, je ne
mâche pas mes mots. Je dis ce
que je pense, parfois, je râle, mais
dans la bonne humeur ! Mon

travail en Moselle-Est me pas-
sionne. C’est un territoire qui se
bat, où il se passe tous les jours
des choses intéressantes. Les dos-

siers sont très importants : ils se
chiffrent souvent en millions
d’euros. Il y a beaucoup de
travail même s’il y a parfois des
difficultés ! Les élus sont de bons
responsables, ils savent que c’est
difficile, qu’il faut inventer tous
les jours. Ils travaillent dur pour
le territoire.

Avez-vous un hobby ?
J’aime les sports collectifs en
général. Mon fils est étudiant en
éducation physique et sportive
à l’Université de Metz. Je suis
passionné de foot, j’ai même été
dirigeant d’un club de foot !
Dans le bassin houiller malheu-
reusement le foot est très morcelé,

il y a trop de clubs. Forbach a
tout de même été en 1ère divi-
sion ! Je trouve que l’on ne
prend pas suffisamment en
compte l’apport    que le foot
ou les sports collectifs repré-
sentent en terme d’accompa-
gnement social. La pratique
du sport est un mode de struc-
turation de la vie en société.
On y fait l’expérience de l’ap-
partenance à un groupe, les
jeunes y apprennent le respect
des règles et des autres… Je
trouve qu’on pourrait faire
davantage pour le sport.
Mais, dans le bassin houiller,
ce type de démarche sociale
« offensive » n’existe pas
encore. 

Avez-vous un message à
délivrer à cette région ?
J’aime les gens qui travaillent.
De cette région émanent le
mérite et le respect, le senti-
ment valorisant de faire un
vrai travail. Les valeurs de
la mine y sont fortement
ancrées. On est dans un lieu

de travail physique, un lieu
industriel où le savoir-faire et
l’ingéniosité ont été largement
développés. Je souhaite qu’on
trouve encore longtemps des
gens actifs qui cherchent à tra-
vailler.

Propos recueillis par 
Florence Ribic

RENCONTRE AVEC.. .

Guy Tardieu, 
sous-préfet de Forbach
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“ J’aime les gens qui travaillent. 
De cette région émanent le mérite 

et le respect. ”

                  



U
ne campagne “ sécurité routière ” destinée à
l'ensemble du personnel s'est tenue pendant
tout le mois de juin dans les différents sites de
CdF avec la participation d'inspecteurs dépar-
tementaux de la Sécurité Routière et des moni-

teurs d'auto-écoles qui ont  mis l'accent en particulier
sur le comportement individuel des usagers de la route.
L'atelier consacré au test du code de la route a fait
l'objet de débats particulièrement animés.
En Lorraine, la Gendarmerie Nationale a complété
cette action par un exposé sur la prise de stupéfiants et
la conduite automobile. Les 1200 participants à ces
journées de sensibilisation auront sûrement tenu
compte de ces conseils prodigués par les différents
spécialistes avant leur départ en vacances.  n

L
e service « Electronique
Réseaux » a réalisé un
score jamais atteint : 9 ans
sans accident avec arrêt !
“ Cette épopée a com-

mencé le 25 mars 1996. Produc-
tion, exploitation et maintenance
à moindre coût étaient à l’ordre
du jour, mais déjà en sécurité ! ”,
rappelle Roland Bour, chef d’ate-
lier au service « Electronique
Réseaux » de l’Unité de Travaux
Lorraine. “ Aujourd’hui, à l’heure
de l’après-charbon, la nature des
accidents n’est plus liée aux
chutes de blocs mais à des erreurs
ou des inattentions lors de dépla-
cements, de travaux et de circu-
lation en hauteur, de manuten-
tions, etc... En cette période, nous
redoublons de vigilance pour

achever notre mission avec le même sérieux et pro-
fessionnalisme. C’est grâce à l’adhésion de chacun
que nous avons obtenu cet excellent résultat ! ”,
ajoute-t-il avec une fierté non dissimulée. n

SÉCURITÉ

Excellents résultats pour 
le service “ Electronique Réseaux ”

CdF sur 
la route
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Le service “Électronique Réseaux ” de l’Unité de Travaux lorraine.
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U
ne page de l'histoire charbonnière s'est
tournée en Saône-et-Loire avec la fermeture
de l'U.T. Blanzy. Les travaux de mise en
sécurité sont terminés sur les onze concessions
et celle de Blanzy/Montceau-les-Mines, la

plus grande de Saône-et-Loire, aujourd'hui en situa-
tion d'après-mine, préfigure ce que seront bientôt tous

les autres sites de Charbonnages de France. C'est
aussi, sans aucun doute, une référence du savoir-faire
de Charbonnages de France dont les équipes ont été
confrontées à des problèmes techniques, industriels,
fonciers et patrimoniaux, qu'elles ont traités avec
compétence et efficacité.

Jean-Paul Bèzes l /l l l

APRÈS-MINE               
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Blanzy, 
une référence 

Des sites aujourd’hui complètement réhabilités et sécurisés.
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APRÈS-MINE

L
'extraction de la houille dans le
bassin de Blanzy/Montceau-les-
Mines remonte au XVIe siècle. Si son

exploitation industrielle commence dès
la fin du XVIIIe siècle, elle ne prend son
essor que dans les années 1830. La pro-
duction de charbon et les effectifs
ouvriers augmentent régulièrement et,
en 1898, la Compagnie des Mines de
houille de Blanzy, société Jules Chagot et
Compagnie, est, par le volume de son
extraction, la 4e compagnie française.
Transformée en Société anonyme des
Mines de houille de Blanzy en 1900, elle
connaît dans les années 1920 sa période
la plus prospère et emploie près de
10 000 mineurs. En 1946, les Mines de
Blanzy sont nationalisées et deviennent
les Houillères du Bassin de Blanzy. Elles
intègrent en 1969 les Houillères de
Bassin du Centre-Midi qui exploiteront
deux gisements : celui de Blanzy, à
Montceau-les-Mines (Saône-et-Loire), et
celui de Decize dans la région de La
Machine (Nièvre) qui ferme en 1974.
Seule l'exploitation de Blanzy se déve-
loppe autour du puits Rozelay (fermé en
1985) et du puits Darcy (fermé en 1992). Après la fer-
meture du fond, la production se poursuit “ à ciel
ouvert ” dans la découverte de Saint-Amédée dont
l'exploitation est sous-traitée à la société Sotramines
et qui cesse toute activité en 2000.
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Pour ceux qui veulent tout savoir sur les

deux siècles d'histoire technique et sociale du bassin minier

de Blanzy, le remarquable ouvrage de René Janniaud et

Frédéric Lagrange “ Le visage de la Mine ”,  édité par l'asso-

ciation “ La mine et les hommes ”, est disponible au Musée de

la mine de Blanzy (03.85.68.22.85). n

l /l l l
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1984 - 2004 :
20  ans d’activité industrialisation de Charbonnages de France  en Saône-et-Loire

D'autres activités industrielles ont pris le relais de l'exploitation minière grâce à l'action efficace des acteurs 
du développement économique, dont le dispositif Industrialisation de Charbonnages de France (Sofirem et FIBM), 

qui aura permis, de 1984 à 2004, 9 157 créations d’emplois en Saône-et-Loire.

Au fond, du temps de l'exploitation 
dans les années 1970.

Dotation FIBM :  23,66 M€

Décisions en Comité Technique ou en Comité d’Engagement

FIBM : 23,10 M€

SOFIREM : 42,20 M€

Décisions de création d’emplois en Saône-et-Loire

Groupe  (SOFIREM + FIBM) : 9 157 emplois dont 402 en 2004

Emplois démarrés :  6 362 soit 78 %

Répartition des aides

Bâtiments  subventionnés :

343 004 m2 pour 13 212 972 € soit 56 %  

La répartition du solde va : 

lanzy/Montceau-les-Mines est une concession où Charbonnages

de France a traité toutes les problématiques de l'après-mine :

l suivi de l'impact résiduel des travaux souterrains sur le nivellement

de surface ; 

l suivi de l'impact de la remontée d'eau ;

l dégazage des travaux par sondage au fur et à mesure de la remon-

tée d'eau ;

l suivi du remplissage différentiel des réservoirs miniers ;

l traitement des ouvrages miniers débouchant au jour (180 puits et

travaux souterrains proches de la surface) ;

l réhabilitation des sites exploités à ciel ouvert ;

l traitement des terrils en combustion ;

l suivi qualitatif des lacs miniers ;

l mise en place d'un exutoire gravitaire et d'un lagunage en prévision

de la résurgence d'eau d'un compartiment de travaux souterrains

dont l'ennoyage n'est pas totalement terminé (ce qui n'a pas empêché

de prononcer l'arrêt des travaux miniers) ;

l procédures relatives aux installations classées ou inscrites  aux

Monuments historiques ;

l cession du foncier industriel, des bureaux, et vente d'un parc de plus

de 1 700 logements ;

l industrialisation d'anciens sites miniers ;

l transfert des archives vers les organismes compétents (ANGDM,

Archives départementales de Saône-et-Loire).

Yves Guise

Toutes les problématiques de l'après-mine

B

07 millions de tonnes de charbon ont

été produites par le bassin de

Blanzy/Montceau-les-Mines jusqu’en 2000,

le classant au deuxième rang des régions

minières du Centre-Midi, derrière la Loire

(460 millions de tonnes) et devant les

Cévennes (300 millions de tonnes).

La seule concession de Blanzy/Montceau-

les-Mines aura produit 200 millions de

tonnes de charbon au fond et 15,5 millions

de tonnes en découvertes pour 110 millions

de m3 excavés. Cette production représente

1/10e de celle du Nord – Pas-de-Calais et 1/4

de celle de la Lorraine.

L'arrêté définitif des travaux a été acté le 30

décembre 2004, à la fin des derniers

travaux de réhabilitation des sites exploités

en découverte. n

La deuxième région minière
du Centre-Midi

3

> en productique : 9 %,

> en actions collectives : 20 %,

> en  formation : 12 % 

> en aides à la création d’entreprise :  3 %.

                                                   



DÉVELOPPEMENT TERRITORIAL

De la boulangerie-pâtisse rie aux semi-conducteurs

DANS L’EST

EURL FRANCK KESTENER 
SENT LE BON PAIN

Chez les Kestener, la boulangerie-pâtisserie est une
affaire de famille depuis quatre générations en
Moselle.

Perpétuant cette tradition, Franck Kestener, meilleur
ouvrier de France 2003, décide de créer sa société et
de se doter de nouveaux locaux de production de
1 200 m2 dans la zone commerciale de Sarregue-
mines pour optimiser la production dans de
parfaites conditions de travail. Sofirem est sollici-
tée pour accompagner le développement de sa
société qui créera douze emplois supplémentaires.

MAGNA SE RAPPROCHE DES MARCHÉS
EUROPEENS

Pour se développer sur le marché français et se
rapprocher des marchés européens le groupe cana-
dien Magna, déjà présent à Smartville, a investi avec
l'aide de Sofirem près de 30 M€ et s'est engagé à
créer 145 emplois dans sa nouvelle unité d'embou-
tissage de Freyming-Merlebach.

ELYSEE COSMETIQUES CHOISIT FORBACH
Créée en 1994 sur le Technopôle de Forbach, cette
entreprise spécialisée dans la fabrication d'aérosols
cosmétiques, étudie une nouvelle extension pour
devenir l'unité pilote du groupe et employer plus de
200 salariés. 

BEHR LORRAINE RAFRAICHIT HAMBACH
Implantée en 1993 à Hambach, cette société est
spécialisée dans la fabrication de condenseurs pour
climatisation automobile. Elle développe aujour-
d'hui son unité de Recherche & Développement et
emploie plus de 700 salariés.

PILKINGTON, DU VERRE PLAT 
A FREYMING-MERLEBACH

Issue d'une prospection de Sofirem, l'implantation
de cette société spécialisée dans la fabrication et la
transformation de verre plat à Freyming-Merlebach
en 1999, a conduit à un investissement de plus de
200 M€ et à la création de 200 emplois.

Chaque année, la Direction du Développement 
Territorial et les sociétés d'industrialisation de 
Charbonnages de France (Sofirem* et Sorid**) 
accompagnent environ 250 entreprises, créatrices de 
6 000 à 8 000 emplois potentiels, et leur apporte de 40 
à 50 millions d'euros d'interventions financières. 
Le dispositif Industrialisation de Charbonnages de
France a ainsi permis l'implantation sur tout le territoire
français de nombreuses sociétés spécialisées dans des
activités très diversifiées, qui vont de la boulangerie-
pâtisserie aux semi-conducteurs, en passant 
par la cosmétique et la fabrication d'arômes 
alimentaires. Quelques exemples.
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Dans l’Est
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e rie aux semi-conducteurs
DANS LE CENTRE-MIDI

HYDRO3M A MONTCEAU-LES-MINES
Spécialisée dans les transmissions de puissance par
fluides haute pression pour engins hydrauliques
utilisés dans les transports, l’industrie et l’agroali-
mentaire, le Groupe Fluidexpert emploie 84 per-
sonnes en Saône-et-Loire et dans le Rhône. 
Il projette de filialiser son activité d’hydraulique
pour engins mobiles hors industrie,
à travers une nouvelle société,
Hydro3M, qui créera 25 emplois à
Montceau-les-Mines.
Cette activité requiert un terrain
embranché au réseau ferré. En atten-
dant la construction de son bâtiment
de 1 400 m2, l'entreprise est installée
dans des anciens ateliers de
Charbonnages de France. Sofirem
est sollicitée pour accompagner ce
programme de développement.

IBS SE DEVELOPPE AU SOLEIL
Premier prestataire européen dans
l'implantation ionique à façon, IBS
poursuit à Rousset-Peynier (Bouches-
du-Rhône) son développement dans
le bassin minier de Provence en
élargissant la gamme de ses activités avec l'appui
financier du groupe Sofirem.

ATMEL, UNE IMPLANTATION 
EUROPEENNE EN PROVENCE

Spécialisée dans la fabrication de semi-conducteurs,
la société Atmel a choisi la France pour son implan-
tation européenne en reprenant en 1995 la société

ES2 (European Silicon Structures) à Rousset.
Sofirem était alors intervenue pour un développe-
ment portant sur la création de 500 emplois
supplémentaires. Un objectif largement dépassé.

PHODE, FIDÈLE À ALBI
Spécialisée dans la fabrication d'arômes alimentaires
et dans les produits destructeurs d'odeurs, la société
Phodé est, depuis 1996, fidèle à Albi. En août 2004,
elle intègre sa nouvelle usine de Terssac, à Albi Pôle,

pour y développer sa production et ses activités
Recherche-Développement. Le FIBM et Sofirem
sont intervenus à nouveau lors de cette nouvelle
étape. 

QUINN PLASTIS FRANCE, DES VOSGES A
LA SAÔNE-ET- LOIRE

Le groupe irlandais Quin, spécialisé dans la fabri-
cation de radiateurs et de plaques plastique, emploie
plus de 1 630 personnes en Europe. Son pro-
gramme de développement est porté par Quinn
Plastics France S.A., spécialisé dans la production
de plaques alvéolaires à Moussey (Vosges).
Un projet prévoit de créer une nouvelle usine d'ex-
trusion en Saône-et-Loire avec, à la clef, l'embauche
de 150 personnes sur l’ancien site minier de Saint-
Eusèbe d'ici fin 2007.  n

* Société Financière pour Favoriser l'Industrialisation des

Régions Minières, filiale de Charbonnages de France.

**Société de Réindustrialisation du bassin de Decazeville,

filiale de Sofirem.

Dans le Centre-Midi

                



PATRIMOINE

12

N
ous avons été au bout de ce que nous
voulions faire ” a déclaré Philippe de Ladou-
cette en visitant la reconstitution du fond au
carreau Wendel, un chantier mené de main
de maître par les équipes de Charbonnages

de France. “ Cette partie du musée est l’expression
de l’excellence atteinte par les HBL dans la produc-
tion charbonnière ” a-t-il déclaré, soulignant le
savoir-faire des équipes de CdF. La visite s’est dérou-
lée sous la conduite d’Estelle Fruleux. La conserva-
trice du musée, secondée par Christian Naud,
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Musée Wendel : mission  accomplie pour CdF 

“

Le président Philippe de Ladoucette pendant sa visite 
du musée en compagnie d’Estelle Fruleux 

conservatrice du musée et Christian Naud, ingénieur
chargé du chantier pour CdF.

Après deux années de travail au carreau Wendel 
à Petite-Rosselle, les équipes de Charbonnages de France 
ont terminé leur mission : la reconstitution de cinq chantiers 
du fond, cœur du musée, qui ouvrira ses portes en juin 2006.
Un chantier important qui vise à sauvegarder le patrimoine
minier.

            



ingénieur chargé du chantier pour CdF, a présenté les
travaux réalisés et ceux à venir d’ici l’ouverture du
musée en juin 2006. “ La présentation des machines
aidera le public à bien comprendre les défis techno-
logiques relevés par les mineurs ”.

L’HISTOIRE DE LA MINE À « LIVRE OUVERT »
Le musée du Carreau Wendel est le seul musée de la
mine à représenter une exploitation charbonnière du
début du XXIe siècle en grandeur réelle. La construc-
tion des bâtiments et locaux destinés à recevoir les
matériels du fond a été confiée à un groupement
réunissant Philippe Jean, architecte, la société Coréal,
maître d’œuvre, et Charbonnages de France, expert
minier. L’architecture générale symbolise un « livre
ouvert » racontant l’histoire de la mine : les galeries
de desserte horizontales reposent sur un terrassement
sis en contrebas, les bâtiments abritant les représen-
tations des plateures, des semi-dressants et des dres-
sants se dressent progressivement pour constituer les
pages de cette encyclopédie de la mine. Dès l’au-
tomne 2003, à l’Atelier Central 1 de Petite-Rosselle,
une équipe de 20 personnes de Charbonnages de
France a recherché, rassemblé et remis en état le
matériel destiné à équiper les différents chantiers. Les
engins et machines choisis sont les plus représentatifs
des méthodes d’extraction charbonnière lorraine : la
haveuse Electra 2000, une machine d’abattage ANF,
une machine de creusement AM 100, une chargeuse

électrohydraulique G 210 et des piles de soutène-
ment grande ouverture. Le matériel minier a été
installé par une équipe de 45 agents de CdF, 37
ouvriers et 8 ETAM, dirigée par Alain Stepien chef
de projet à l’Unité des Travaux Lorraine. “ J’ai eu
la chance de travailler avec des personnes volon-
taires, motivées et très impliquées qui ont fait preuve
d’une grande inventivité car tout n’allait pas toujours
de soi, il fallait être créatif, trouver des solutions. Au
total, nous avons installé 1 500 tonnes de matériel
au musée ” explique Alain Stepien. 

ESTELLE FRULEUX : 
UNE FEMME DE TERRAIN ET D’EXPÉRIENCE

Estelle Fruleux est arrivée dans le bassin houiller au
début de l’année, forte d’une grande expérience en
muséographie. “ Je suis une femme de terrain, j’ai
créé et développé le musée Electropolis de Mulhouse,
consacré à l’électricité et l’électronique ” précise-
t-elle. “ Mon expérience m’amène à penser que le
public attend d’un musée technique de voir et de
comprendre, bien sûr, mais de manière ludique, ce
que nous proposerons grâce à des animations et à
des équipements attractifs. Le musée de la mine est
un site touristique grandiose et complet, d’intérêt
national, et j’ai grand espoir qu’avec l’arrivée
prochaine du TGV Est nous attirions également le
public parisien ”.

Florence Ribic
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n  accomplie pour CdF 

L’équipe qui a participé à la réalisation 
des chantiers du fond.

                 



COMMUNICATION

vient d’être mise en ligne. Cette opération s’inscrit dans
le cadre de la sauvegarde du patrimoine de l’entreprise.

L’INTRANET CIEL : 
MUTUALISE LES INFORMATIONS INTERNES ET EXTERNES

L’Intranet CIEL est un vecteur de communication
fédérateur, tronc commun d'informations accessibles
à tous les salariés disposant d’un ordinateur relié au
réseau informatique de CdF.

Jean-Yves Murray

Internet et Intranet
au service de l’entreprise 

a page d’accueil de CIEL est une passerelle vers les différents sites de

l’entreprise :

l la base de données du site Environnement,

l le site Sécurité avec ses informations, son organigramme et sa revue

« Prévenir »,

l le tableau de permanence lorrain,

l l’accès à Qualiac,

l le site Internet de CdF,

l des liens vers les principaux sites sur le charbon, les musées et les associa-

tions,

l un agenda avec les dates de réunions et les événements importants du mois.

l les notes et décisions générales ;

l un calendrier des réunions ;

l le calendrier des congés 2005 ;

l les barèmes sur les indemnités de mission ;

l des plans d’accès des différents sites ;

l les publications (CdF Brèves, CdF Mag, le rapport d’activité, etc.) ;

l un condensé de la statistique charbonnière ;

l l’intégralité du Pacte Charbonnier National ;

l l’organigramme ;

l la fonction Achats en ligne ;

l des informations sur les règles d’archivage ;

l des formulaires téléchargeables (demande de facturation, de règlement, de

devises, de documentations  et de congés, de frais de mission, etc...) ;

l l’annuaire national, l’outil le plus utilisé de « CIEL », qui sera bientôt relooké

et amélioré. n

L

ur le site on trouve les informations relatives : 

l aux activités de l’entreprise ;

l à sa politique environnementale ;

l un dossier pédagogique sur le charbon, son exploitation et son utilisation ;

l au développement territorial ;

l à l’histoire des différents bassins ;

l les différentes publications ;

l une liste de musées miniers en France ;

l des liens vers les principaux sites sur le charbon ;

l une boutique multimédia, etc.

Ces informations disponibles sur le web ont réduit de près de 50% les envois

postaux de documentation papier, on approche même aujourd’hui les 100% pour

les photographies. n

S
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INTERNET : UNE VISITE À LA FOIS GUIDÉE ET LIBRE

Le site institutionnel de Charbonnages de France
n’a pas de vocation commerciale. C’est pourtant la
rubrique « Vente de matériels d’occasion » qui est, à
ce jour, la plus prisée avec par exemple :
l 2 machines de creusement VOEST-ALPINE AM85

vendues pour 160 000 € en 2004 à la société alle-
mande IBS Industriemaschinen-Bergbau-Service ;

l une bourreuse de voie FRAMAFER KMX 95
négociée à 60 000 €en 2005 avec la société anglaise
Ffestiniog & Welsh Highland Railways.

Viennent ensuite, la consultation du journal d’entre-
prise « CdF Mag », les actualités de l’entreprise,
l’historique du charbon en France et la rubrique média
avec sa boutique et sa photothèque où une nouvelle
sélection de 200 photos numérisées en haute définition
(300 dpi en 13x18) téléchargeables et libres de droits,

273 consultations en moyenne et jusqu’à 7 273 sur
une seule journée lors des cérémonies de La Houve
en avril 2004 : le site Internet de Charbonnages 
de France est aujourd’hui largement visité par 
la presse, le milieu scolaire et les gens 
de la profession, français et étrangers.

                                                                                 



EN BREF.. .

Le service Communication
Lorraine vient d’éditer un DVD
présentant une sélection
inédite de 10 films, de 1947 à
2003, tirés du fonds audiovi-
suel de CdF. Ce documentaire
d’archives a rencontré un
grand succès lors de sa
présentation les 4 et 5
décembre 2003 au cours
de deux soirées cinéma
organisées au Mégakiné de
Freyming-Merlebach. Il com-
prend de nombreux trésors,
notamment un film primé en
1952 au Festival de Venise,
« Les hommes de la nuit »,
tourné dans le bassin houiller
lorrain avec une équipe de cinq
jeunes apprentis mineurs. A
cette époque, la photo des
apprentis mineurs avait eu les
honneurs de la couverture de…
« Mineurs de France ».

Ce DVD est disponible, au prix
de 15 € auprès de  l'Action
Sociale et Culturelle du Comité
d'Etablissement  Lorraine de

CdF (33, avenue
Roosevelt à 
Freyming- Merle-
bach), dans les
offices du 
tourisme de
Creutzwald,
Forbach, Frey-
ming-Merlebach,
Saint-Avold, et
par correspon-
dance (frais
d'envois en sus :
4 €) en adressant
un chèque de 19 €
au Service
Communication
Lorraine de CdF,
2 avenue Emile
Huchet, 57802

Freyming Merlebach. 
Plus d’informations sur le site
Internet : 
www.charbonnagesdefrance.fr

A lire...
“ Le lac des invincibles ”
Jean-Lucien Miksa, fils d’immigrés polonais, en CCFC  depuis 2000, se
passionne pour l’écriture. Auteur en 2003 d’un premier livre pour
enfants, Jean-Lucien vient d’achever un deuxième ouvrage richement
illustré d’aquarelles composées par sa fille Natacha élève aux Beaux-
Arts. “ Le lac des invincibles ” est une légende polonaise qui se
déroule au temps du roi Casimir III le Grand, roi de Pologne de 1333 à
1370. Jean-Lucien raconte l’histoire du jeune Jacek parti à la
recherche du fantôme du roi Casimir et qui chassera courageusement
les barbares, rendant la paix à la Pologne. 
Cet ouvrage bilingue (Français-Polonais) est édité aux éditions 
L’Harmattan dans la collection Contes des Quatre Vents, 
au prix de 7,50 €.  n 
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A voir
La mine, les mineurs, … au cinéma : le DVD

Le rapport d'activité et le rapport financier 2004 de Charbonnages
de France sont parus. Ils sont disponibles auprès du service 
Communication de CdF (01.47.52.36.80) et téléchargeables sur le site
Internet : www.charbonnagesdefrance.fr. n

Parution
Rapports annuels 2004

                  



D
ès son plus jeune âge,
François Zanella se
passionne pour l’uni-
vers marin et réalise
de nombreuses ma-

quettes de bateaux. L’aven-
ture commence en 1994.
François se procure les plans
du Majesty of the Seas à
Saint-Nazaire et, après 3 500
heures de dessins et de plans,
se lance dans la construction
de la plus grande maquette
de tous les temps. Un an plus
tard, il achève la proue et
s’attaque à la poupe. Il mul-
tiplie les contacts avec les
Chantiers de l’Atlantique,
enthousiasmés par sa volonté
et son ingéniosité. Le projet
prend forme et des entre-
prises locales le soutiennent
en lui fournissant du maté-
riel. En 1998, François
Zanella, mineur à Simon aux
HBL, prend sa préretraite et

se consacre à la réalisation de
son rêve. A cette même
époque, 40 techniciens des
Chantiers de l’Atlantique se
déplacent à Morsbach, les
médias s’intéressent à lui,
et après un reportage de
Thalassa, quatre ouvriers
de Saint-Nazaire donnent,
pendant leurs congés, un
coup de main au futur capi-
taine. L’association « Zanella
Majesty Folies » facilite l’ac-
quisition des matériaux et
récupère les rebuts des chan-
tiers de 8 paquebots, dont le
célèbre Queen Mary II qui
a fourni la moquette de la
salle à manger ! En 2004,
Maud Fontenoy, première
femme à réussir la traversée
à la rame de l’Atlantique
Nord puis du Pacifique,
accepte de devenir la mar-
raine du bateau. 

“ UN EXEMPLE POUR

LA JEUNESSE ET LA RÉGION… ”
Réplique fidèle au 1/8e du
transatlantique « Majesty of
the Seas » de la compagnie
Royal Carribean, l’ouvrage
de François est un chef-
d’œuvre de 90 tonnes et de
33,5 mètres de long. Etudié

sous toutes les coutures par
les experts des Chantiers de
l’Atlantique, il pourra navi-
guer sur les rivières et canaux
de toute l’Europe. “ Il est
encore plus beau dans l’eau,
je m’en doutais qu’il allait
flotter mais je n’était pas sûr
jusqu’au bout… Aujour-
d’hui mon rêve de gosse s’est
réalisé ” s’est écrié le capi-
taine Zanella en regardant
son mini-paquebot flotter
sur la Sarre. Dans six mois
avec son épouse, il prendra
le « large » des canaux fran-
çais et allemands pour
une nouvelle vie et un repos
bien mérité. Une fois encore,
force est de constater que le
mineur est un homme ingé-
nieux aux talents multiples
qui n’hésite pas à relever
des défis sous terre ou sur
l’eau. Glück Auf ! et bon
vent François !

Florence Ribic

PASSION

La mise à l’eau du bateau à Sarreguemines 
le 23 juin dernier.A
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Jusqu’au
bout du rêve
Au terme de 30 000 heures d’un travail colossal,
François Zanella a exaucé son rêve d’enfant : le
Majesty of the Seas a été mis à l’eau sur la
Sarre, à Sarreguemines, le 23 juin sous le regard
admiratif de 6 000 spectateurs. « Il est bon, il est
bon » ne cessait de répéter l’ancien mineur en
regardant flotter son bateau, lui qui, il y a onze
ans à Morsbach (Moselle), soudait les premières
tôles dans son garage.

Avec acharnement, François Zanella a assemblé au fond de
son jardin les parties de son futur bateau.

“ François Zanella est un exemple pour la jeunesse 
et pour la région, il a montré sa persévérance et son

enthousiasme en allant au bout de son rêve » a déclaré
Maud Fontenoy, la marraine du bateau 
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Rendez-vous sur le site 
//perso.wanadoo.fr/bernard.joannes/

Pour plus de détails
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